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(4uérison de la ]ronchit
1 . SmüIhZglid.

J C. CHAMBERLAIN, écuiyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, i
us afft.cté d'une bronchite, qui dura environ 18

mois. Je souffrais tellement par le dlaut d
respiratien qu'il6était très-difficile pour tuoi r.
p rler, et pendant la nuit je sea levais sonverit
sur ion lit p'oui m'empicher dl'étouffer. J'eu'
secours à trois dés.médecins les plus éminent:-
dans le comté :de .Nofthumberland pendato
environ :une année sans en recevoir aucu
avantage. .Effcètifecmentje continuais à enipi-
rer. Enfin cn me Conseilla de" faire usage dis
C ranid Remède Shoshor eus. J'en achetai une
bouteille etje laJris et quand je P'eus i pel
jrés fini je comnençai àressentir un lieu d-
mieux. Je continuai s en faire ulsague jusqui.
ce que j'en eis pris trois bouteilles, quand h
Irmia satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bleu
qu'ee .Pavais été avant nia maladie, et j'ai con
serv6 ce bian-btre depuis.

JO RN SILVER.
Assermenlé devant niol, à Smith8eld, ce-Go

jour d'avril 1870.
* J. M. WV uLNLCTONl,.l. i'.

GUERISON E'i'ONNANTE DE LuMA LADIL
DES POliON8,

Broolctln, f avril 1870.
J.O. CHAMBERLAIN, éeny r-.-lonîsieut

-e certifie que ma-femme tait n1s-imalade oe
iialatdie des pouinons. Le médecin l'avil

s'lj:iiflotsiée. Il iavait déclnr qu'il y avit des
* terussr les polriuts it.quei la mdecinle
l oiiftîinit- rien fnire. - in dernier esuso
ýV'?liL nu biouteille du Gaumd lRemiéde .h,
otics. Ait bout du deux jours, les symptù

mesa chîanîgèr.cnt aul mieux. Elle colntinua ?
* ,'amnliorcr si ia1pidument qu'aprùs la premiàrc
bouteille, elle pouvait s'asseoir. Eu continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces fait polir l'avaitel-
. de ceux 'qui seraient affectés de la iimime

Ministre Eph copalien Méthodiste

AGsIIs.-St. Hyacitithe, Dr. E. 8t. Jacque- .
otc. Marie du Monnoir, C. F. Beauchenii,.
.Jton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Mor!i'r.
lloxtou-Falls, Marsball et Jackson. Milton

'hos. Hackett. Chanmbly, John Hatkeit. Rox-
cn-Pond; R. A. Kinipton.

oWl t 1871.

.,LA SCIENCE A PARlLUe

La Facultó de* dei <'e .ioitréial, parti-
cutiirein'nt les Docte,urs Peltier, M iiro, R.otiot
-Rôlillatrd, Birosmeau LeplirolIoIn, nvid. Gir wood,
linalliwod, Macdonei, 'Tuigeon, Lessy,Tliornp
àön et McCalluni auxqnels le reniède du Dr.
BIR.NRAUM contre le iltUMATISM tet 1l
GOUT'p'E, a êtô souimis vpour essai, ontavec un
rare désintéressa m--nt, ru-onnu res qualités
supórlteure!s et donné CILs CEILTIFICATS à cet
eiet, d'nt COPI ES per vent étre oltenues sur
dmande au sousasign ou à tout Phsarintenfeu
de 'la 'Poissa lice.

'LE REM-DE du Dr. BIRNBA UM contre le
RHUMATISME et la- GOUTTE, est recom-
.mandé pour le Rhnu7l'atisme, et la Goutte, la
Névralgie, la mal dusi.-:'.e la G outte volante,
et los gutres dottleurs, linflexibilité des mem-

TIMOTHEE BERTrAND,'

bres et des jointures, lès Entorses, l'engourdis-
senent, lo's Enfiures, etc., etc., et est le remé-
de lu plus dicace et l. plus elir qui soit colinn
pour ces ininudies.' CkTA RES M4RTIN,

3', Catrró Victoria, -ontréal,-
Svul Agint pour ' a P'uissanee du Canada et

les Etata Unis.-
t- A vendire tlhez totî les Pharmaciens.

QUE LQUES CERTIFICATS.
Montr'iil, ler février 1872.

Par xsessais qui ß' fait dauis mia nrattigue
du remède du Dr.. BILINB4t pov:. le rhu.
matisine et la gutet, et par ce que:je sais de
sa composition, je s-iis persundé que son usaIgir
sera du beaucoup salultire pour les différents
buts pour 1..-quels il est indiqué moin dans
los cas où un traitement interne sert néce!sani-
rr. Ou remède mOriTe certainement ln confine-
ce de la facultó et le pv's le recommande for-
temeit au public comme .. tnurt. un remède
prompt et efficace pour exterminer les douleurs
et les enflures. P. Munro, M .D.

Prof'seur d'Cfiiiùrie et de <l2inique
- IlHCtel-Dieuî de Montréal: ·

Monsieur,
-Aytut .lr's connaissance des ingridienits du

remède du:Dr. BIRNBBAUM pour le. rhuma-
tism - et .la goutte, et sachant'. bien -l'action
thérapeutique de se. composés comme agents
de guérisou, j'éprouve, beaucoup de plaisir de
confirmer les vue§ dé mes confrères 'qüi ont
déjà certifié son utilité et son *action salutaire.

RECTOR PELTIER, M. .D. Em .
1 fàv 72.-12 m-t 1 j.

--- s

AR O P "UR MIOUTDJ1 iE DAN A

Ces marques so t ce qu'il y a de meilleur
inîarchè, de plus d uîallece qui-donne le moiis
de trouble et c'est n'invention la plus complèto
Elles sont enpfloyes et re-:omunaudéoe puar
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les itats
Umis et lit Canada, tels que J B Laring, de
Salein, Mass., président de lIt société des pro-
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre ;
ohn S Ross, Iennfinu, Illinois ; Profisseur Il.
Miles, du Collégs d'Agriculture de LIEtntlnn-
siug, - tichigan; I-on Goorge Briown, Toronlo
Ont ; Johi Hneil, Edmonton,Ont, Sur chnque
marque est étampée le nom du propriét -ire et
e numéro du mouton.

Elles se-ont envoyées fre par la lost .oi
lExpiess pour seulement j ets chaque er peu-
vent durer vinrJ1 ans. Largent doit accompa-
guier couis les ol-ca.

AIICIIl IALT) YO U.NG
Sarnia, Ont.

Tous ordres nid:essées au bureau 'di 6ourrur
d* da Journal dAgricituiure pouir aucune quan-
tité sera remplie an prix ci-dessus aussi vite
que les marques seront faites et envoyées.

CAMTTMLE LUSSIER.

84
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A VIENDRE
UC11 A.1ibELiOREE de V2l1JQUE'I

ou
RIUCIIE DE LAFER MIEE1l CANADIENNE.

Rllx$2.50.
BOITES A REO0LTER LE MIEL PUUR I

COMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CENTS.

Les personnes quiachètent cette ruche, pou
vent s'edresser au soussigné peur avoir les
renseiguniments qui les rendront. capables (lo

Bien hiverner les ruclh ps. d'abeilles et de
n'en point pérare,

D'empêcher les abeilles e se piller entr'clles.
De les empócher de s'épuiser, par trop essai-

mer.
-D'avoir des colonies fortes en -abeillds afin

de faire une -llus grande 7'fécolte de miel -ai
d'éviter la teigne d'attaquer Içe ruches.
* AuSsi uîne-foule d'autres renseignements qui.
assureront A ces personnes-le succès dans lo
culture deà anciller. . : ;

iLes personnes qi feraiciifionu feraient faire
des ruches, on des b6ites à récolter-le miel sui
ld plun -de celle dot la Ferlnière Cnnadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit, du sousi-
gué, seront pol.rsuivis pour usurpation de ses
droits- depatente. .

Le sussign é- fabrique au choix des ache-
teurs, !ontes espèces de ruches améliorées, oni
peut alussi se procurer de ces ruches chez Mi.
Win. Evans, à Montral, et chez M. Maynard,
à St. lyacinthe.

T.. VALIQUET
Aictilteur, à St. Hifilaire Station.

Les médicaments du jour 8olt
LE .~ LE.

REMEDE RMDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui es un îi ANTI D JlJU imiiwr'u.; et la

PENAC'EE DES IULm jul q urpase ne.
tivité touites, leu -A LS 'VA . EL L L ES cn u.

l vEI i cheli toux les h)]Inriunti'in et.
uleileent ch-z le propri «res.

PICAUILT &~ FIL,
P'harmuaens- hiin itts.

75, Rnc Notre-Dameeoin dt heI e user'ar.
MO NTRlEAL

Consultatis gratis.
1 septemr-187.-

TERRE;' VENDRE

Un supei bre Otablissem ut situé .prs de la
Rivière Noire, dans la paroisse du Ste. Cécile
da liltonu, à l'endroit connu sous le nom do
Mawcooke. Cet établissement consiste en un
lopin de terre de 100 acres en superficie, dont
lin tiers etn culture et le teste encore couvert
de-tsouclcs etservait de pacager, avec trois bon-
nus imaisons dessus construites, ainsi ques
granges, étables remises et autres dépendain.
ces; de plus un mouuliq ln arine ayant trois
muoulanges, un moulin avec sci, ronde, et un e
machine à fouler avec pulace pour un moulin i
cardes établis sur lin e-xc- lient pouvoir d'eau,
forman i en tout, quinze bonnes btisses.

Les conditions seiont des plus faciles, voit
quci le propriétnire, commençant à etre
ûgé, voudrait se retiter d'fftires et l'on pourra
attendre pour lu pamlent avec du bonnus
garanties.

8'nadresser sur les lieux à

7juin 1872,--


